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beaux noms de France. Ce sont les noms des compatriotes de

Jacques-Cartier, de Champlain, de Larochejaquelein, de Charette,

de. Chateaubriand. Ce sont les noms de ces fiers enfants de la

Bretagne et de la Normandie, qui ont tracé à la pointe de l'épée

quelques unes des plus belles pages do l'histoire française, et qui

eussent sauvé la mère-patrie dans sa dernière guerre, si ?lle avait

pu être sauvée. Ce sont les noms des fondateurs de cette Nouvelle

France qui, suivant le témoignage du P. Charlevoix, a eu plus de

noblesse ancienne qu'aucune autre colonie française. Ah ! n'allons

pas ainsi déchirer notre blason, n'allons pas répudier notre sang
;

ce serait faire acte d'apostasie.

Pratiquez l'économie. J'ai entendu ce soir avec plaisir l'hono-

rable M. Lilley vautei- votre industrie, votre application au travail.

C'est un bel éloge, bn éloge amplement mérité, le travail étant la

première loi imposée à l'homme. Mais ce n'est pas tout de travail-

1er, il faut savoir en profiter. Les sueurs que vous versez coûtent

trop ch T pour être stériles. Epargnez chaque sou dont vous

n'avez pas besoin, dans votre intérêt, dans l'intérêt de vos familles,

.l'ai remarqué dans votre ville des institutions financières s'intitu-

lant modestement : Tlie llve cenfs Banh. Apprenez à les visiter

souvent, les épargnes les plus minimes porteront leurs fruits. Les

petits ruisseaux font les grandes rivières. Sous ce rapport, vous

ne sauriez être trop Français. L'économie est en effet l'une des

meilleures qualités du paysan, de l'ouvrier, du bourgeois français.

C'est aussi l'un des grands ressorts de la fortune publique, de la

prospérité sans égale de l'ancienne mère-patrie. L'épargne peut

devenir à un moment donné le salut d'une nation. Ainsi, quand

Bisinark crut la France broyée sous le talon du ulilan prussien, il

lui imposa une rançon de cinq millards, croyant qu'elle ne pour-

rait jamais y faire face
;
mais il avait compté sans Péconomie et le

patriotisme du peuple français, qui se leva comme un seul homme
pour offrir ses épargnes et libérer le territoire. Oui, pratiquez l'éco-

nomie de toutes vos forces ; avec de l'économie, vous ne craindrez

pas de voir le spectre de la misère s'asseoir à vos foyers; avec de

l'économie, vous acquerrez l'aisance qui vous permettra de rem-

plirjplus facilement vos obligations sociales ; avec* de l'économie.


